
GAZETTE DES CAMPAGNES

jqe soustraire aux ar'deurs du soleil ;. ils deviennent plus lente que la précdente, est pro.
.baletant, so fatiguent énormément et leur santé enc'est celle que l'on eiploie dans les. cautoîts
souffre. C'est pendant les for'tes chaleurs que l'on voit d ht et rles
les vihebes diminuer de lait' et les moutons marirto nsiipsdos Boisr
eonsidérabloment. La présence de quelques toiffes On calcule que la cendre produite par le, bois d'n

d''bres dans un endroit quelconque dii parc pro- terre donne un as

cure aux bestiaux un ombruge souslequel ils passent varie de $20 à $25. Le. défrichement de

les heures les plus chaudes de la journée. Il est donc de terre coûte généralement $15 ; i y a doncun pro

nécessaire de pourvoir à ce besoin,; pour cela il con- fit de plus de $5 en faveur dudéfriclîcur qui conserve
'vient de laisser dans un champ quelques arbres, choi- les cendres lors dalabattage.
sissant les plus forts, les mieux constitués et les plus Le colon pauvre fait ordinairement brûler les

vigoureux. débris- vêgétatîx qui couvrent la surface du sol, car

Quelques agriculteurs ont la précaution de laisser sans ela il lui sciait inutile de saler, la Ie

dans levoisinnee de leurs bâtisses et autour de leur produirait pas ou donnerait Un faible reuideunent.

verger desarbres pouvant à la fois servir d'abri à C'est qu'il existe sur les tera nouvellement
leurs animaux .et. protgr leurs arbres fritie es es cidestot-.fit ontraires no

c'est pour ces derniers une excellente précaution, car taux généralement cultivés, et les débris

on remarque que sous cet abri, ils sont toujours plus l'état de cendre font disparaîtr cette acidité. Aussi

productifS ; la fècondation des fleurs n'est pas empe- cendres mélanrécs à la
par les gros qui font sentir lorsde u: n vénétation vigoureuse. Il -lsuafit d'un i iu

floraison : il y a alors moins de fleurs enlevées et chage pouretre certain d'une récolte abondante.
moins do fruits coulés ; de plus, l'air se purifie sous Les souéhes rcstent sur le sol'après l'abattage et

ces arbres, et les causes de maladies sont moins con- y demeurent longtemps. car le défricher doit

sidrable.ttendr qu'elles soient prries afin de les aile-

Dans certaines contrées, en Angleterre surtout, la vr lus facilement. En attend ut, il cultive assez

plupart des propriétés sont entourées d'arbres, et ni-érablcmcnt aatorr (es souches. Cette mar'ère
c'est à leur présence que. l'on attribue la ri- d'opérai est lort simple, mais elle e te; iéan-

(liesse agricole de l'Angleterre. L'Ouest des Eta.:ts- moins, dans l'état de gèn C trouve ie colon, il

Unis est pour ainsi dire complétementýprivè d'arbres;serait à peu près impossible d'eOir autrement.
maisi les cultivateurs de ces contrées ont ,eu grande- Mais si un propriétaire, ayant ais disposition doS

ment à souftrir de cet état de choses, et alourd'hui a
ils' comprenrnetque l'absence des arbres est un sutjet certaine étendue de foret il pourrait proceder autre-

d'appauvrissement pour leur culture, c'est pourquoi ment'avec plus d'avantage et moins de perte.

ils font des plantations d'arbres sur leurs propriétés : [I va sans dire que lés travaux préliminaires dit

La Divine .Pr6vidence a vouli que les arbres entre. dél'-iéhenient et 'd' l'abattage (les arbres doivent se

tinssent la pureté de l'atmosphòren lour donnant la faire de la mème manière. Mais poui' le bier, il

propriété d'absorber les miasmes délétères qui, s'é- con1ient nieux dc ramasser les arbres ci1 ta; oi

ehappant-de diveis corps corrompraient bientôt l'air dispâsés ëîi Javelles etd'y meitre le feu. Par Ce moyen

de leur présence. Ces arbres sont comme autant do l'or évite de faire brûler la terre, Car s'il

puisarts soutirant sans cesse, du milieu où nous Vi- que le briage lait disparaitre l'acidité du Fol, il

vons, les gaz nuisibles à notre santé., . de s une foule de principe 1'rti-

Dansles nouveaux défrichements il s'échappe des lisants. Ce n'est pas l:r terre alors que l'on brûle, ce

odeurs très.préjudiciables à la santé de l'homme et des sontîls débris de br-inches, de ieuilles, (e corps morts

animaux. Ces odeurs, surtout dans un certain temps de (ui en sedécomposant forment un riche engrais: ou

l'année, produisent dos fièvres. Le défricheur doit brûlant cet engrais, on brûle tous les picipsO i

prendre les précautions nécessaires pour s'ei préserver. lisants moins la cerdie, ot alois on perd autant que
Pour cela tout en défrichant ue certaine étendue de si l' e brûlait les fumiers d'étable.
terrain, pour y asseoir son habitation, il ne doitcoin- Le défriclieur possède na

inencer soi abattage qu'à que!ques arpents plus loin brmUagç pour détruire l'aCiditè dit sol et qui n'exposo
du lieu qu'il habite. autant (le pertel dola Chaux; éte t

Orn procède hdi fllrcmiiient dans. le défrichement sum, le sol, ee t décomposition des
d'une terre. .Le colon peu favorisé do la fortune ne orgÙnj.ueý, C'est-ire des noatiè gtcà
fait, puis le plus souvent son abattamge dans do boInes ules. La'chaux se combine aveu les'acides dut ,errain
conditions ; voici coilent il opère: Il commence et les rend neutres. On t (one par arecmoy1 toits las
suîrcler, c'est .dire qu'il coupe toutes les branches brûlage et aucun do ses ifeon"éimicnts

qui croissent, entre les grands arbres, puis il attaque Pour se servir de la chaux dans ce cas,'on la-laisse
les grands arbres, et le printemps il fait brûler lcs éiidre cri tus sur lé ïol en la recouvrant de tore et
arbres tels qu'ils soit tombés lors de l'abattage. lorsqu'elle est réduite en poudre on létend sur tut

Ailleurs on procède avéc plus de. méthode. On le terrain puis on l'enterre parOutn pioch:igé ou un
coupe les arbres en morceaux d'une certaine longu:eur hersage.

puis les ayant mis en tas on les fait brûler, lor>quie Le Colot ne pettpus toujours avoir a au

le feu est éteint on rotasse ce qui reste de bois et on
fait, brûler de nouveau. Toute la céndre se trouve ai- il peut y, substituer les cendres proveliant de lu coin-

si accumulée dans un nième tas, et on la ramasse pour bastion de. bois.
un faire de la potasse. Cette derière méthode quoique * Les Cendes vives surtout ont un e ,fet merveilleux


